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Chers amis jurassiens, en vos titres et qualités, militants de la cause jurassienne, 

C’est un immense honneur que de représenter les autorités de la capitale jurassienne, qui vous apportent 

leurs cordiales salutations, et de m’adresser à vous à moins d’un an d’un vote historique, celui auquel sont 

appelés le 18 juin 2017 les Prévôtoises et les Prévôtois. 

Avant de parler de l’importance de ce vote, il y a des Prévôtois, ici ce soir, que j’aimerais spécialement saluer, 

des Prévôtois dont l’engagement politique a connu peu d’équivalent. 

Il s’agit d’abord de Laurent Coste, le président du MAJ, qui se bat corps et âme afin que nous ayons le bonheur 

d’accueillir bientôt nos frères et nos sœurs de la Prévôté au sein de la famille jurassienne ! 

Je tiens également à rendre hommage à l’ancien Maire de Moutier – ça fait drôle de dire ancien, il me semble 

qu’il a toujours été Maire de Moutier — Maxime Zuber. Les hommes politiques de sa stature sont rares. 

Encore plus rares sont ceux qui, comme lui, allient les qualités de fin stratège et d’intégrité politique et 

morale. 

Je voudrais aussi saluer Marcel Winistoerfer, le nouveau Maire de Moutier, qui conduira sans frémir les 

Prévôtoises et les Prévôtois vers la réalisation de leur destin jurassien. 

En fait, j’ai eu l’honneur de le saluer le premier dimanche de juin de cette année. Je me suis rendu à Moutier 

dès qu’a été annoncée sa très belle et très heureuse élection à la mairie. 

Je venais d’apprendre ton élection, Marcel, et j’avais la mission de t’apporter les salutations des Autorités de 

la capitale jurassienne. 

Le bureau de vote, que je présidais, fermait à Delémont. J’ai enfilé mon veston et noué une cravate rouge 

sur ma chemise blanche — on ne se refait pas ! — pour apporter au nouveau Maire de Moutier un écusson 

jurassien signé par les membres du Conseil communal. Ce n’est pas un très long voyage de Delémont à 

Moutier, mais pour moi, ça a été le moment de quelques réflexions… 

Ce jour-là, c’est ma mère qui nous a conduits à Moutier, mon épouse, mes filles et moi. Ma mère connaît très 

bien cette route ! Vous le savez, j’ai grandi dans un fief séparatiste, tenu par mon père. Je vous ai déjà tout 

dit cela ici, je crois… 

Mais ma mère aussi a vécu la Question jurassienne ! Avant de connaître mon père, dans le courant des 

années 70, elle était encore une toute jeune enseignante. Elle avait obtenu un poste à Corban et commençait 

à donner des cours à une classe d’une quinzaine d’élèves. 

Comme beaucoup de jeunes Jurassiennes de l’époque, elle aussi avait la fibre patriotique, et elle a lutté à sa 

manière. Sa famille et ses amis auraient bien voulu la voir habiter plus près d’eux, mais non, elle avait en 

toute légalité déposé ses papiers à Moutier en vue du vote d’autodétermination. Elle voulait être là où sa 

voix compte. Alors, vous pouvez l’imaginer, la route qui mène à Moutier, elle la connaissait bien. 

Quarante ans après, elle me conduisait vers Moutier, où s’écrit aujourd'hui un nouveau chapitre de la 

« Question jurassienne ». Sur le chemin, j’ai repensé à ce que mon père et ma mère m’ont transmis : cet 

amour profond du Jura, la chance immense d’avoir reçu en héritage un pays et d’en tirer une très grande 

fierté. 



D’ailleurs, il m’est venu une autre idée en voiture. Je me suis dit qu’il faudrait que je la fasse faire… Je me suis 

dit qu’il serait bon que la première voiture qui traversera la roche Saint-Jean pour rejoindre Moutier, soit 

immatriculée de cette façon… 

Ici, à cette tribune, l’an dernier, je vous disais combien je souhaitais ardemment voir nos frères et nos sœurs 

de la Prévôté rejoindre le Canton du Jura. Je vous le disais l’an dernier, et aujourd'hui je vous le dis encore. 

Je n’ai pas changé d’avis. 

C’est bien entendu aux Prévôtoises et aux Prévôtois, et à eux seuls, de décider. Je n’ai pas de leçon à leur 

donner ou de vérité à proclamer. Ce que je sais par contre, ce que nous pouvons leur dire et leur répéter, 

c’est la chose suivante : « Nous vous attendons à bras ouverts. Il y a une place pour Moutier dans le Jura ». 

Il y a une place pour Moutier dans le Jura, avec des droits politiques égaux et une représentation honnête. 

Il y a une place pour Moutier dans le Jura, avec la réelle possibilité de se faire entendre aux niveaux cantonal 

et national. 

Il y a une place pour Moutier dans le Jura, pour vivre et travailler en français. 

Il y a une place pour chaque Prévôtoise et chaque Prévôtois pour se développer, grandir et aimer... Quelle 

que soit sa croyance, son origine ou son appartenance politique. 

Et vous, vous aimez le Jura ? Est-ce que vous aimez le Jura ? 

J’aime le Jura, je le chéris. 

Avez-vous choisi d’être Jurassien ? Êtes-vous une militante ou un militant de la première heure ? Êtes-vous 

Jurassien de cœur, attaché à ce pays par amour ? Avez-vous fait le choix du Canton du Jura ? 

Moi pas. Moi, je n’ai pas eu la chance de choisir. Eh non… 

Comme tous ceux nés en 1979 et après, je n’ai pas choisi d’être Jurassien. Je suis né Jurassien. Je n’ai pas eu 

l’insigne honneur, l’immense fierté de glisser un bulletin dans l’urne pour dire « OUI » au Jura le 23 juin. 

Je n’ai pas eu à me battre, je n’ai pas lutté. Le Jura m’a été donné, je l’ai reçu en héritage et je l’aime, je le 

chéris. Et je sais ceci : lorsqu’on aime un pays, on le partage. 

J’ai grandi, nourri des extraordinaires histoires de la lutte pour la liberté. Aussi captivantes qu’aient été ces 

histoires, ce que provoquait chez moi la plus grande joie, ce sont nos chansons. Notre chanson. La 

Rauracienne. Je crois que ce que j’aimais le plus, gamin, c’était d’entendre et de chanter la Rauracienne. 

A chaque fois, voir les gens heureux et se donner la main. Unis, partageant le même pays. Ce sentiment ne 

me quitte jamais. 

Chers amis prévôtois, vous avez une chance que, moi, comme Jurassien, je n’ai jamais eue : vous pouvez 

décider de votre appartenance, vous pouvez choisir d’être Jurassien, l’avenir vous appartient. 

Il y a dans le Jura une place, c’est la vôtre si vous la désirez. Nous vous accueillerons à bras ouverts, 

bienveillants, remplis d’amour fraternel. 

Amis prévôtois, je vous le dis et vous le redis : il y a une place pour Moutier dans le Jura ! Car Moutier a une 

place dans notre cœur. 

Saisissez ce moment ! Choisissez l’avenir ! Votez « OUI » le 18 juin ! 

Vive Moutier ! Vive le Jura ! Vive Moutier, ville Moutier ville jurassienne ! 

Damien Chappuis 

Maire de Delémont 


